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Textes
Sauf indication, les traductions d’Hésiode sont de Mazon ; celles des autres textes, de Laks & Most.

1. Odyssée, I, v. 53-54 (nous traduisons)
[Atlas] tient seul les grandes colonnes qui tiennent le ciel et la terre éloignés.

2. Hésiode, Théogonie, v. 517-520
Atlas, lui, sous une puissante contrainte, aux limites mêmes du monde, en face des Hespérides au chant
sonore, soutient le vaste ciel, debout, de sa tête et de ses bras infatigables  : c’est le sort que lui a départi le
puissant Zeus.

3. Hésiode, Théogonie, v. 746-757
Devant elle [scil. la demeure de Nuit], le fils de Japet, debout, soutient le vaste ciel, debout, de sa tête et de
ses bras infatigables, sans faiblir. C’est là que Nuit et Lumière du Jour se rencontrent et se saluent, en
franchissant le vaste seuil d’airain. […] L’une tient en main pour les hommes la lumière qui luit à
d’innombrables yeux ; l’autre porte en ses Sommeil, frère de Trépas : c’est la pernicieuse Nuit, enveloppée
d’un nuage de brume.

4. Hésiode, Théogonie, v. 775-779
Là réside une déesse odieuse aux Immortels, la terrible Styx, fille aînée d’Océan, le fleuve qui va coulant
vers sa source. Elle habite, loin des dieux, une illustre demeure que couronnent des rocs élevés et que de tous
côtés des colonnes d’argent dressent vers le ciel.

5. Hésiode, Les Travaux et les Jours, v. 765-768
Si tu veux observer les jours de Zeus exactement et comme il faut, fais savoir à tes serviteurs que le trente est
le meilleur jour du mois pour examiner les travaux et répartir les rations, quand les hommes connaissent la
véritable observance des dates. Voici en effet les jours de Zeus très sage.

6. Hésiode, Les Travaux et les Jours, v. 267-269 (traduction légèrement modifiée)
L’œil de Zeus, qui perçoit tout et saisit tout, voit aussi cela, s’il lui plaît, et n’ignore pas ce que vaut la justice
qu’enferment les murs d’une cité.

7. Hésiode, Théogonie, v. 91-92
Et quand il [scil. le roi sage] s’avance à travers l’assemblée, on lui fait la fête comme à un dieu, pour sa
courtoise douceur, et il brille au milieu de la foule accourue.

8. Anaxagore, fragment 4
[…] il faut juger que beaucoup de choses et de toutes sortes sont présentes dans tous les agrégats et des
semences de toutes choses possédant toutes sortes de formes et de couleurs et de saveurs  ; et qu’en
particulier des hommes se sont formés ainsi que les autres êtres animés qui possèdent la vie  ; et que ces
hommes ont des cités habitées et des champs cultivés, comme chez nous […]. Voilà donc ce que j’avais à
dire sur la séparation, qu’il ne saurait y avoir eu séparation (ἀποκρίσιος) chez nous seulement, mais ailleurs
aussi.

9. Hippolyte, Réfutation de toutes les hérésies, I, 9, § 2 et 5-6 = DK 60A4 (traduction légèrement modifiée)
Les principes du mouvement sont le froid et le chaud, du fait qu’ils se séparent (ἀποκρίνεσθαι) l’un de
l’autre ; et le chaud se meut, tandis que le froid demeure en repos. L’eau, ayant fondu, s’écoule vers le
centre, où, quand elle aussi est consumée par la chaleur, naissent l’air et la terre, dont l’un se porte en haut,
tandis que l’autre se dépose en bas. […] Au sujet des animaux, il dit que la terre ayant été d’abord échauffée
dans sa partie inférieure, là où le chaud et le froid se mêlaient, sont apparus, entre beaucoup d’autres
animaux, les hommes, et que tous vivaient de la même façon et se nourrissaient à partir de la boue (la durée
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de leur vie était brève) ; c’est ensuite qu’ils ont été engendrés les uns à partir des autres. Et les hommes se
sont séparés (διεκρίθησαν) des autres animaux et ont institué des dirigeants, des lois, des arts, des cités, et le
reste. Il dit que l’intellect (νοῦν) est également présent par nature chez les animaux. En effet, chacun des
corps en use autant <qu’il est possible>, les uns plus lentement, les autres plus rapidement.

10. Diogène Laërce, Vies, II, § 16 = DK 60A1
[…] le juste et le honteux n’existent pas par nature, mais par convention.

11. Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, I, 8 = DK 68B5
[…] ils disent que ceux des hommes qui ont été engendrés à l’origine, menant une vie désordonnée (ἀτάκτῳ)
et bestiale, sortaient dispersés dans les pâturages et se nourrissaient de l’herbe la plus saine et des fruits qui
poussent spontanément sur les arbres. Attaqués par les bêtes, ils se portaient mutuellement secours, instruits
(διδασκομένους) par l’utilité, et, se regroupant (ἀθροιζομένους) sous l’effet de la peur, petit à petit ils
reconnaissaient mutuellement leurs traits. Le son de leur voix étant dépourvu de sens et confus, ils
articulaient (διαθροῦν) les termes petit à petit et, décidant (τιθέντας) entre eux de signes à propos de chaque
objet, ils se rendaient compréhensibles l’un à l’autre leur manière d’exprimer toutes les choses. De tels
rassemblements (συστημάτων) ayant eu lieu sur toute la terre habitée, tous n’avaient pas un langage
identique, chacun d’entre eux organisant (συνταξάντων) les termes en fonction des circonstances (ὡς ἔτυχε).
C’est pourquoi les caractères des différentes langues sont si variés et que les premiers groupes à se
rassembler sont les ancêtres originels de tous les peuples. […] Le feu et les autres choses utiles une fois
connus, furent peu à peu découverts les arts et le reste de ce qui peut servir à la vie en commun. De manière
générale, en effet, c’est le besoin lui-même qui enseigna (διδάσκαλον) tout aux hommes, suggérant de
manière appropriée la connaissance de chaque chose à un animal doué par nature (εὐφυεῖ), doté de mains qui
l’aident en tout ainsi que de raison (λόγον) et de subtilité d’esprit.

12. Fragment de Démocrite cité par Épiphane, Contre les hérésies, III, 2, § 9 = DK 68A166
Il ne faut pas que le sage obéisse aux lois, mais qu’il vive librement.

13. Fragments éthiques attribués à Démocrite
a. Fragment 247 : Pour un sage, toute la terre peut être foulée. En effet, la patrie d’une âme bonne est
l’ensemble du monde.
b. Fragment 119 : […] Car ce n’est que rarement que la fortune combat la prudence, et la plupart des choses
dans la vie, l’intelligence d’une vue perçante les guide sur le droit chemin.
c. Fragment 47 : Se soumettre à la loi, à un magistrat et à un homme plus sage, c’est être ordonné.
d. Fragment 251 : La pauvreté en démocratie est aussi préférable à ce que les puissants appellent bonheur
que la liberté à l’esclavage.
e. Fragment 252 : Il faut penser, pour qu’elles aillent bien, que les affaires de la cité sont les plus importantes
d’entre toutes, et ne pas exhiber un esprit de rivalité contraire à l’équité ni s’attribuer à soi-même une
puissance contraire à l’utilité commune. Car une cité bien conduite est le plus grand accomplissement, et tout
tient à cela : quand cela est préservé, tout est préservé, et quand cela est détruit, tout est détruit.
f. Fragment 267 : Par nature (φύσει), c’est le propre du meilleur que de commander.

14. Fragment 7
Cet argument aussi montre assurément que nous ne savons rien en réalité (ἐτεῇ) sur quoi que ce soit, mais
que l’opinion est, pour chacun, afflux cadencé.

15. Fragment 33 (traduction modifiée)
La nature et l’enseignement (διδαχὴ) sont très semblables. Car l’enseignement modifie la configuration
(μεταρυσμοῖ) de l’homme, et, modifiant sa configuration, produit une nature (φυσιοποιεῖ).
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Plan détaillé

Introduction
I. Hésiode et l’organisation politique du cosmos

- La division des sujets entre les deux poèmes
1. L’exemple d’Atlas dans la Théogonie

- La cosmogonie et l’accession au pouvoir de Zeus
- Atlas et la séparation du ciel et de la terre dans les mythes
- Atlas comme préposé par Zeus chez Hésiode
- Organisation spatiale et organisation temporelle sous le règne de Zeus
- Atlas, gardien de la séparation entre l’Olympe et le monde souterrain

2. De l’ordre cosmique à l’ordre politique
- Le calendrier des activités humaines
- Les jours « issus de Zeus »
- Les activités agricoles au sein de la cité
- La justice de Zeus dans les Travaux et la Théogonie

- Normativité naturelle et pouvoir théocratique
II. Archélaos et Démocrite sur la formation des cités

1. De la cosmogonie à la politogonie (Archélaos)
- La politogonie et la déduction naturelle des institutions politiques
- L’influence anaxagoréenne d’Archélaos
- La séparation de l’humain et des animaux
- Le conventionnalisme de la justice

2. L’art et la nécessité (Démocrite)
- Les références atomistes du témoignage de Diodore
- Nature et convention chez Démocrite
- Ambiguïté des lois politiques
- L’art en continuité et en rupture avec la nature

- Conclusion sur Archélaos et Démocrite
Conclusion
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